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     CROA 03ô14                                                                                         

  
Date :     17. 10. 14  

Lieu dôobservation:  Lajoux, Forêt du Massacre 

Début:    20:30 heures 

Fin :     03:15 heures 

Température :   8°C 

Pression atmosphérique:  1025 hPa 

Altitude :    1’250m 

Vent:     0 

Instruments:    C14 

Oculaires:    Panoptik 41, Nagler 31, Ethos 17 

 

 

Partie 01 ï Jour de découvertes / 17.10. 
 

Après les innombrables inondations dans le sud de la France et beaucoup de pluie dans le  

Pays de Gex encore vendredi matin – voilà un beau weekend  qui s’annonce. Alors on veut en 

profiter et on part de nouveau dans le Forêt du Massacre près de Lajoux.  

 

 
 

 

 

Par contre cette fois-ci,  ni les veaux,  ni les cerfs,  ni le superbe croissant de lune de la dernière 

soirée (voir CROA 02’14) nous accueillent : juste un silence presque parfait. De loin on entend 

seulement les cloches des vaches. On se frotte les mains – une belle soirée d’observation devant 

nous – Claude (Dobson 460), Bill  (C6), Jean-Michel (Taka 102) et moi-même (C14). Mes cibles 

pour aujourd’hui : les galaxies d’automne dans Pégase. 
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Pendant  que je sors ma monture le ciel se montre de plus en plus voilé – alors qu’est-ce qui se 

passe ? On sent pratiquement l’humidité descendre. Au bout d’une heure tout est trempé, les 

voitures, les télescopes, les pulls – le résultat de la pluie des jours passés. Claude, Bill et Jean-

Michel sont déjà en action et cherchent des objets à travers des trous dans les stratus. Ça vaut le 

coup de rester ? Je ne suis pas sûr, on a annoncé du grand beau . . . J’attends donc encore et mon 

C14 reste fermé. 
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Enfin – vers 23:00 heures le ciel se dégage de plus en plus, alors c’est parti ! D’abord 

"réchauffement" avec quelques Messiers comme M76 - une nébuleuse planétaire dans Persée, 

M56 – un amas globulaire dans la Lyre (les deux rarement observé, on se demande pourquoi ?), 

M57 bien sûr, M71 (Flèche), après on cherche avec le 460 de Claude M52 et le Bubble Nebulae 

dans Cassiopée sans vraiment voir la bulle. . . 

 

 
 

 

 

 

 

Puis j’attaque enfin les galaxies avec NGC 7786, qui reste petit et faible,  suivi avec du couple 

NGC 7769 et 7771  qui sont déjà plus intéressant. La petite NGC7770 qui accompagne NGC 

7771 par contre n’est pas visible dans mon C14 mais reste perceptible dans le 460mm de Claude.  

Dommage le ciel est toujours un peu voilé mais bon on ne va pas se plaindre. 

 

La prochaine cible est la galaxie NGC 7817 qui se présente sous forme d’un cigare allongé,  puis 

sur la même ascension droite je tombe sur NGC 7798 ; une petite "Face On" (vu de face) mais ce 

que je cherche ce sont des "Edge On" (vu par la tranche). La prochaine p.ex. est un bel 

exemplaire d’une Edge On – NGC 7814 qui se trouve non loin d’Algenib (γ Peg). Je ne peux pas 

voir la bande de poussière – dommage – par contre elle est lumineuse avec son noyau étendu 

cette aiguille dans l’espace (distance de 50 millions d’al.) qui sait plaire. Vous le savez,  je les 

adore les Edge On . . . ! C’est ma préférée de la soirée. 

http://www.astrosurf.com/chd/images/grande/n7635c11.jpg
http://www.capella-observatory.com/ImageHTMLs/Galaxies/NGC7771.htm
http://www.astrophotos.net/pages/GALAXIES/NGC%207817.htm
http://objekty.astro.cz/ngc7798
http://www.deepsky-drawings.com/ngc-7814/dsdlang/fr
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Je change légèrement de région vers Markab (α Peg) dans sud-ouest de la constellation. Au nord-

ouest de cette étoile de mag 2.49 on trouve le couple NGC 7464 et NGC 7465. J’ai eu quand 

même un peu mal à les trouver,  mais une fois repéré on les retrouvent sans problème entre les 

trois étoiles à gauche de l’image et l’étoile brillante à droite. Bien sûr on n’oublie pas la jolie 

NGC 7448 voisine,  située entre deux étoiles suivi de NGC 7454. Plus loin encore et un peu plus 

haut NGC 7468. Il y a du monde dans ce coin . . .  

 

De temps en temps des étoiles filantes, rapides,  nous ont fait des belles surprises (seule les 

Léonides du novembre sont encore plus rapides). Il s’agit principalement des premiers 

exemplaires des Orionides – un essaim d’étoiles filantes qui a pour origine  la comète de Halley,  

avec le pic autour du 21.10. . . . 

 

Mais revenons  à Pégase. Dans le sud-ouest de la constellation il y a une vraie "friandise": la 

Superman Galaxy NGC 7479, une spirale barrée. On voit un objet assez grand et bien allongé 

avec des structures à l’intérieur mais sans vraiment apercevoir les barres. Ne me demandez pas 

pourquoi elle s’appelle la Galaxie de Superman . . . Elle doit être visible avec un instrument d’un 

diamètre inférieur. À remettre pour une observation ultérieure si le ciel a une meilleure qualité. 

Mon chauffage de la lame de Schmidt tourne à fond pour éviter la rosée sur la lentille. Bill et 

Jean-Michel ont déjà dû ranger le matériel à cause de l’humidité . . . 

 

Je continue avec le couple (encore un) NGC 7385 / NGC 7386 qui se trouve dans une distance de 

430 millions années lumières et font apparemment partie de l’amas de galaxies Zwicky 1. Pas 

évident du tout pour les trouver, j’ai dû passer pas mal de temps . . . 

 

Le couple NGC 7626 / NGC 7619  est à la limite vers la constellation des Poissons – je les garde 

pour une prochaine fois. Il y a encore un détour à faire vers le nord  avec NGC 7457,  non loin de 

Scheat (β Peg),   ainsi que NGC 7331 et le Quintet de Stéphane HCG 92 (Hickson Compact 

Group) et puis on assiste à un splendide lever de Jupiter et de la lune derrière les arbres ; il est 

03:00 heures. 

 

On range le matos et on rentre à 03:45 heures pour pouvoir dormir encore quelques heures. 

 

http://www.astrosurf.com/chd/images/grande/n7463z.jpg
http://www.lecosmographe.com/blog/les-orionides-pluie-dautomne-detoiles-filantes/
http://www.astrosurf.com/jpbousquet/n7479.htm
http://www.klima-luft.de/steinicke/KDG/kdg-t3/kdg-t3.htm
http://www.deepsky-drawings.com/hcg-92-t635/dsdlang/fr
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Partie 02 ï Jour de lôexploit / 18.10. 

 

 
On a encore la dernière soirée en tête, de plus le matériel est resté dans la voiture, la météo 

s’annonce encore meilleure et c’est samedi – alors on veut en profiter avant les mauvais jours  

qui arrivent. Vraiment dommage qu’on soit seulement à 2 (Claude et moi-même), les conditions 

aujourd’hui sont superbe et rare. Le club compte quand même plus que 90 membres . . . 

 

En arrivant sur place vers 20:00 heures,  la température se montre supérieure par rapport à la 

soirée d’hier : 11°C et ça fin octobre dans le Jura à 1'250 m d’altitude ! Je ne me souviens pas 

d’avoir eu aussi "chaud" durant cette période. De plus aucun souci avec l’humidité par rapport à 

hier. Comme vous voyez – Claude installe son T460 en t-shirt : 
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Premier objet de la soirée pour les deux télescopes : l’étoile polaire Polaris (α Umi), une étoile 

double qu’on sépare sans problème dans les deux composants. Avec ma monture équatoriale 

c’est très difficile d’orienter le tube dans sa direction mais on comprend pourquoi. 

 

Puis NGC 2300 et NGC 2276 qui ne sont pas loin de Polaris, aussi connu comme ARP 114  

(Atlas of Peculiar Galaxies publié en 1966 par Dr. Halton Arp). C’est surtout NGC 2276 qui pose 

des problèmes dans le T460, je ne l’ai même pas cherché avec le C14. Il s’agit d’une galaxie 

irrégulière et très faible, qui reste très difficile à apercevoir mais une fois captée, elle apparaît 

assez grande dans l’oculaire du T460. De plus elle est située juste à côté d’une étoile 

éblouissante de mag 8 qui ne facilite vraiment pas la tâche. Claude est fasciné par cette région et 

il y reste pendant je m’oriente de nouveau vers Pégase. 

 

http://www.noao.edu/outreach/aop/observers/n2276.html
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M 15 pour le plaisir des yeux – rien à dire : ce globulaire est simplement splendide dans les deux 

télescopes ; on compare l’image, on peut le résoudre jusqu’au centre.  

J’essaye de trouver NGC 7094, une nébuleuse planétaire qui n’est pas loin de M15 mais pas de 

chance, je ne le trouve pas. Bon ce sera pour une prochaine fois car normalement le C14 devrait 

être capable de le choper au moins avec un filtre UHC ou OIII. Je me lance de nouveau dans les 

petites galaxies. Près d’Alpheraz (α And) je trouve NGC 16 qui apparait petit un peu ovale avec 

un noyau lumineux. Juste à côté , seulement à  un demie degré sur la même ascension droite, 

j’essaye NGC 1 et NGC 2, deux autres petites "crevettes" qui restent deux minuscules taches 

dans l’oculaire.  

C’est rigolo d’avoir observé les premiers deux numéros du fameux New General Catalogue,  

créé  par John Dreyer en 1880,  avec ses 7840 objets du ciel profond. On utilise souvent ce 

catalogue mais vous connaissez son origine ? 

 

La prochaine cible est un vraie défi : HCG 99 (Hickson 99), un groupe de galaxies extrêmement 

faible dans mon C14 mais perceptible. J’ai trouvé sa position et j’avais vraiment de la peine à 

voir quelque chose. Je n’étais pas 100% sûr et j’ai demandé Claude de jeter un coup d’œil dans 

mon oculaire. Eh voilà, la confirmation – là il y a quelque chose. Par contre on n’arrive pas à 

distinguer clairement plus que deux membres de ce groupe compact,  même pas après plusieurs 

minutes d’observation. 

 

Cependant Claude me demande de confirmer NGC 6151 et NGC 6152 (mag 14.2) dans l’oculaire 

du T460, ces deux galaxies se trouvent dans la Petite Ourse (apparemment Claude s’est installé 

dans cette région et ne revient plus . . .). C’est vrai on aperçoit qc dans l’oculaire mais c’est très 

très difficile à voir. Chapeau d’avoir trouvé ce couple ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.astroimages.org/ccd/m15.html
http://www.capella-observatory.com/ImageHTMLs/PNs/NGC7094.htm
http://www.deepsky-drawings.com/ngc-0001-0002/dsdlang/fr
http://fr.wikipedia.org/wiki/New_General_Catalogue
http://www.deepsky-drawings.com/hcg-99-t254/dsdlang/fr
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Alors on  y a pris goût : je me lance courageusement dans la recherche de Jn 1 (Jones 1, PK 104-

29.1) avec mon Panoptik 41 muni d’un filtre UHC (le OIII est un peu trop sombre à mon gout 

pour la recherche. . .). Je pars donc de l’étoile 72 Peg puis HD221851 et HD221830 . . . J’arrive à 

trouver une petite lueur extrêmement faible . . . ou  je n’y arrive pas ? Nouvelle essai : je pars de 

nouveau de 72 Peg . . . le même résultat ! Je ne m’attendais pas un objet aussi grand, il semble 

remplir la moitié du champ d’oculaire du PO41 (40.8’) !! J’ai demandé  à Claude de me dire ce 

qu’il voit - après quelques instants sur mon oculaire : la confirmation, donc je ne me suis pas 

trompé. Dans les Cartes du Ciel, j’ai trouvé le lendemain pour cet objet : 318"x318" ; donc mon 

impression n’était pas si fausse.  

Maintenant c’est l’heure de prendre le filtre OIII et voilà : on aperçoit également après quelques 

minutes d’observation deux lueurs structurées, un vis-à-vis de l’autre. OUF . . . on fait une pause 

avec du thé et du chocolat.  

 

 

http://helixgate.net/jones1.html
http://helixgate.net/jones1.html
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Du coup à 23:38 heures, exactement, un bolide lumineux traverse le ciel en venant de l’horizon 

est jusqu’au zénith, en laissant une trace pendant deux secondes. Booaahh c’était un orionide – 

vu que le radiant commence à se lever, incroyable ce truc. 

 

 

 
 

 

Ma dernière cible pour ce soir :  Pegasus 1 Galaxy Cluster avec les deux galaxies elliptiques 

NGC 7626 et NGC 7619 dans son centre ; j’y pense encore depuis hier soir. On est ici entre les 

constellations de Pégase et des Poissons. J’y arrive via l’étoile 70 Peg (mag 4.5), la crevette 

(galaxie) NGC 7671 et Theta Piscium (θ Psc). Qu’est-ce que j’observe dans l’oculaire ? Les deux 

elliptiques bien sûr, mais plus longtemps l’œil reste dans ce champs, plus de galaxies 

apparaissent. Au total j’en compte cinq . . . Booaahhh ! Là, j’y reste un bon moment, c’est 

vraiment formidable. 

 

Et que fait Claude ? Bien-sûr toujours dans la région de la  Petite Ourse / Girafe avec IC 3568 

(Cam), le Lemon Slice Nebulae qu’on goûte avec plaisir . . . 

 

À 00:23 heures, exactement, un autre bolide éclairci le ciel, mais plus dans le sud avec son 

radiant toujours dans le nord-est d’Orion. 

 

Vers 00:45 on remballe le matériel, qui est resté quasi sec (très étonnant après l’expérience 

d’hier). On ne veut pas rester aussi longtemps qu’hier pour ne pas dormir tout dimanche . . . 

 

Deux nuits d’observation splendides se terminent donc – couronnées encore avec des belles 

protubérances samedi et dimanche matin. 

 

 

Thomas 

 

 

 

http://www.lecosmographe.com/blog/les-orionides-pluie-dautomne-detoiles-filantes/
https://groups.google.com/forum/#!topic/sjaa-astroimaging/p9ZJALrZe98
http://www.deepsky-drawings.com/ic-3568/dsdlang/fr

